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			Prologue

			En ces temps troublés, où des guerres éclatent et où l’incertitude devient la toile de fond de notre quotidien, je me suis posé cette question essentielle : l’alchimie, cet art millénaire de la métamorphose, pourrait-elle nous offrir une clé pour réenchanter le monde et redéfinir notre place dans l’univers ?

			Nous vivons une époque d’accélération vertigineuse. Nos sociétés se transforment à une vitesse inédite, tout comme nos économies et nos technologies. Nous sommes, sans le réaliser pleinement, les témoins d’une révolution numérique qui bouscule nos habitudes, mais aussi notre vision de l’avenir.

			L’apparition de ChatGPT a agi comme un électrochoc. Cette intelligence artificielle générative, fascinante et déroutante à la fois, a ouvert un champ des possibles qui ébranle notre conception même de la conscience et de l’humain.

			Au cœur de ce tourbillon, je ressens que nous sommes à un moment de bascule, une croisée des chemins entre une modernité vacillante et une postmodernité en gestation. Et ce carrefour nous impose de faire des choix décisifs – des choix technologiques, éthiques et spirituels.

			En alchimie, on parlerait d’une œuvre au noir, cette phase d’obscurité et d’effondrement nécessaire avant toute renaissance. C’est précisément là que je nous situe, à la veille d’une métamorphose collective, si nous avons le courage de regarder en face nos défis et d’embrasser l’inconnu.

			Ce livre n’est pas une énième alerte contre une dystopie technologique, mais une invitation à prendre du recul, à ouvrir les yeux sur ce qui se joue dans les profondeurs de notre époque, et à réfléchir ensemble aux liens entre philosophie, science et conscience.

			Pourquoi l’alchimie ? Parce que loin d’être une relique du passé, elle est pour moi une voie de transformation vivante, une boussole dans ce monde en pleine mutation. Les alchimistes parlaient déjà de transmutations que nos découvertes scientifiques modernes semblent enfin confirmer.

			Pour certains, c’est une révélation ; pour d’autres, une hérésie. Quant à ceux qui l’ignorent, ils découvriront ici les ponts fascinants qui relient l’alchimie à la physique quantique, et comment ces convergences peuvent nous offrir une vision plus holistique de la réalité.

			Mais ce livre va plus loin. Il met en lumière l’affrontement de deux visions du monde. D’un côté, le paradigme mécaniste – celui de la maîtrise totale, où des figures comme Elon Musk prônent un contrôle absolu sur la nature, le corps humain, et même l’esprit. De l’autre, une vision alchimique, qui embrasse l’imprévisibilité, la transformation intérieure et la reconnaissance du mystère au cœur de la vie. Le premier conduit à une société de contrôle et de soumission ; le second, à un chemin de liberté et de métamorphose.

			Au fil des pages, vous découvrirez mes dialogues avec neuf penseurs visionnaires venus de la science, de la philosophie et de la thérapie. Une dixième voix, issue du cœur de l’écosystème technologique, reste volontairement anonyme – comme un écho discret de l’intérieur du système. Leur regard et leurs expériences ont véritablement enrichi ma réflexion.

			Ce voyage est aussi le mien, une quête de sens qui m’a permis de tisser un lien entre ma propre révolution intérieure et celle de notre monde en pleine mutation. Mon parcours a été ponctué de synchronicités troublantes, comme ma rencontre avec l’égrégore des Templiers, gardiens d’un savoir caché qui résonne avec l’alchimie. Cette expérience a agi comme un catalyseur créatif et a renforcé la dimension spirituelle et historique de mon travail.

			Entre tradition et innovation, passé, présent et futur qui s’entrelacent, je vous invite à vous joindre à cette odyssée exploratoire. Au-delà de l’analyse intellectuelle, ce livre est un appel sincère à cocréer un avenir plus lumineux, où la technologie, loin d’être un outil de soumission, devient un catalyseur d’évolution.

			Science et sagesse ancestrale, philosophie et psychologie, tout converge pour nous aider à redécouvrir ce que cela signifie, véritablement, d’être humain.

		




		
			Introduction

			Parfois, la vie nous pousse à traverser des ténèbres si denses qu’elles semblent vouloir nous engloutir. Pourtant, c’est dans cette obscurité, là où tout semble se briser, que l’alchimie opère. Car au cœur des épreuves naît la possibilité d’une transformation profonde, comme un métal brut qui, sous la pression, se métamorphose en or.

			Pour moi, cette transformation n’est pas une simple métaphore. Elle s’est imposée comme une réalité ultime, chaque épreuve de ma vie ayant agi tel un creuset alchimique me poussant à renaître et à me reconnecter à ma véritable essence.

			La première phase du processus alchimique représente une mort symbolique : la dissolution des anciennes structures, des certitudes et des attachements. Elle ouvre la voie à une renaissance intérieure.

			L’œuvre au noir

			Tout a commencé le jour où j’ai dû faire face à l’effondrement de tout ce que je croyais immuable. Ce n’est qu’en traversant cette noirceur que l’on peut espérer renaître, plus fort, plus authentique.

			Il est minuit. Je suis chez moi, à Alger. Devant mon poste de télévision, j’attends patiemment la rediffusion d’une émission dans laquelle j’ai été invitée le matin même pour parler de mon livre1, tout juste publié en France. Mais le téléphone sonne, et j’apprends qu’il n’y aura pas de rediffusion. Ce moment précis fut le point de départ d’une vague immense, un véritable tsunami de haine, qui s’abattit sur moi.

			Certains réseaux, en fabriquant de toutes pièces un scandale national, allaient me placer sous les feux des projecteurs pour de longs mois, près de six mois d’un lynchage sans précédent.

			Face à une telle épreuve, deux issues s’offrent à soi : plonger dans ma caverne intérieure ou rester brisée à jamais.

			Cette semaine de février 2017 fut particulièrement singulière. C’était irréel, presque absurde.

			Et pourtant, cette semaine-là, je me suis sentie comme dans une bulle. J’ai refusé de flancher. J’ai mené à bien ce que j’avais entrepris.

			À mon retour à Paris, la tempête avait envahi Internet. Les injures fusaient, alimentées par des trolls enragés. Ce mot, troll, fait étrangement écho aux créatures monstrueuses et agressives du folklore scandinave. Mais ici, il désigne ces individus qui, sous couvert d’anonymat, harcèlent, attaquent, détruisent.

			Aujourd’hui, ce phénomène de foule déchaînée sur les réseaux sociaux ne semble connaître aucune limite. La désinhibition en ligne, amplifiée par l’anonymat et l’absence de conséquences directes, nourrit le plaisir malsain de ceux qui s’en prennent à une cible choisie. Narcissisme, psychopathie, sadisme : ce sont là les traits dominants de ces trolls. Gustave Le Bon, dans La Psychologie des foules (1895), écrivait déjà que les foules, peu aptes à raisonner, sont au contraire prêtes à agir avec une violence irrationnelle. Une foule prise de haine pour quelqu’un peut le réduire en cendres, là où un individu isolé ne serait jamais allé aussi loin.

			Un éveil intuitif

			L’épreuve médiatique que je venais de traverser m’avait laissée profondément ébranlée, mais aussi en quête de sens, d’une manière nouvelle. Je ressentais un besoin impérieux de comprendre les mécanismes qui nous poussent à agir, à réagir et, surtout, à évoluer.

			C’est à ce moment-là qu’un signe inattendu a marqué le début d’un nouveau chapitre dans ma vie, un cheminement intellectuel et spirituel qui allait me conduire à l’écriture de La Revanche du cerveau droit2.

			Un jour, une amie m’a envoyé une vidéo sur l’intuition. Rien de plus banal en apparence, mais cet envoi a agi comme un déclencheur. Quand j’ai regardé cette vidéo, un processus mystérieux s’est enclenché en moi. J’ai ressenti une ouverture, comme si quelque chose s’était débloqué.

			La nuit suivante, j’ai fait un rêve étrange et puissant. J’entendais une voix qui me disait que j’étais une accoucheuse d’âmes. Ces mots, chargés de sens, résonnaient profondément en moi, comme une révélation. Ils semblaient m’inviter à embrasser un rôle que je ne comprenais pas encore pleinement, mais que je sentais important. Puis les mots neurosciences et yoga ont surgi dans mon esprit, comme des indices épars qu’il me fallait assembler.

			Ce ballet de pensées, d’images et de ressentis m’a poussée à explorer de nouvelles voies. Sans que je le sache encore, ce moment allait marquer le début d’une réflexion intense qui me mènerait à redéfinir ma propre approche de la connaissance et de l’être.

			C’est alors que je me suis plongée dans la lecture de Spinoza. Philosophe de la raison et de l’intuition, il proposait une vision unifiée de l’esprit et du corps, une harmonie qui résonnait avec ce que je ressentais intérieurement. Sa pensée m’a permis de commencer à mettre en mots ce que je pressentais : le rôle de l’intuition, de la créativité, et de ce que l’on appelle communément le cerveau droit dans notre évolution en tant qu’êtres humains.

			L’idée de ce livre, La Revanche du cerveau droit, émergea ainsi. Ce projet, je ne l’ai pas mené seule. Très vite, j’ai associé Marjorie à cette aventure. Ce fut une symphonie synchronistique à part entière, un enchaînement fluide et naturel de rencontres et d’opportunités qui nous a menées à interviewer quarante experts issus d’horizons divers : des neuroscientifiques, des physiciens, des artistes, des thérapeutes, des philosophes… Chacun apportait un éclairage unique sur l’importance d’une approche plus intégrée, plus intuitive du monde.

			L’écriture de ce livre fut une forme d’alchimie en soi, un processus de transformation, tant pour nous que pour les personnes que nous avons rencontrées. À travers ces échanges, nous avons découvert une richesse insoupçonnée dans les manières de penser et de ressentir qui sont souvent marginalisées par la culture dominante, focalisée sur la rationalité et la technologie.

			Aujourd’hui, alors que j’écris ces lignes, je réalise combien cette aventure intellectuelle et humaine a préparé le terrain pour une réflexion plus profonde encore, celle que je poursuis à travers le présent ouvrage.

			Si La Revanche du cerveau droit interrogeait la domination de la rationalité et proposait un rééquilibrage par l’intuition, ce nouvel ouvrage va encore plus loin : il interroge le changement de paradigme que nous sommes en train de vivre.

			La révolution numérique, les avancées de l’intelligence artificielle, mais aussi les crises écologiques et sociales que nous traversons, nous forcent à repenser notre rapport au monde, à nous-mêmes et à la technologie.

			L’alchimie, en tant que voie de transformation et de réconciliation des opposés, nous offre une grille de lecture fascinante pour comprendre ces bouleversements. Elle nous invite à réintégrer le rôle de l’intuition, de la créativité et de la spiritualité dans notre modernité, et à réhabiliter cette dimension humaine que les technologies ne pourront jamais remplacer.

			


				
					1. FURON Ferial, Si Bouaziz Bengana, dernier roi des Ziban, Riveneuve, 2017.

				
				
					2. FURON Ferial, RAFÉCAS-POEYDOMENGE Marjorie, La Revanche du cerveau droit, une ouverture pour demain, Dauphin, 2022.

				
			

		




		
			PARTIE I.

			L’ALCHIMIE, MATRICE D’UNE RENAISSANCE

		





1.

L’alchimie dévoilée

Imaginez un instant qu’il existe un savoir ancien, caché aux yeux du monde, capable de transmuter non seulement le plomb en or, mais aussi l’être humain en une version plus lumineuse de lui-même. Un art sacré qui traverse les âges et les civilisations, reliant ce que nous connaissons de plus tangible à ce qu’il y a de plus spirituel. L’alchimie, souvent incomprise ou méprisée, recèle pourtant les secrets des métamorphoses de la matière et de l’esprit. Mais que savons-nous réellement d’elle ?

Aujourd’hui, l’alchimie est souvent perçue de manière réductrice. Dans le meilleur des cas, elle évoque une forme de magie transformatrice des émotions. Dans le pire des cas, elle est reléguée au rang de pseudo-science occulte, teintée de superstition, faisant croire qu’on pourrait transformer du plomb en or. Pourtant, l’alchimie est bien plus que cela. Elle est un art ancien qui, depuis la nuit des temps, traverse les cultures et continue d’irriguer notre pensée collective.

Et c’est là que je souhaite vous emmener, dans un voyage à travers ses symboles, ses enseignements et, surtout, ses métaphores profondes.

Une science de la vie

Comme le dit fort justement Jean Beauchard1 : L’alchimie est une œuvre de profondeur. La véritable alchimie n’est pas seulement une science expérimentale, c’est aussi un art de l’esprit.

Son vrai secret est celui de l’origine de la vie. Elle est issue de l’observation du processus créatif de la nature et de son évolution. En effet, tout dans la nature est capable de se régénérer et d’être régénéré.

Elle peut être définie comme l’art des métamorphoses. Et une transmutation évoque un passage d’une matière ou d’un sujet imparfait à un état plus parfait.

L’origine même du mot alchimie est sujet à controverses. Parmi les différentes versions, celle qui me séduit le plus est le mot arabe alkhemia, issu de al, qui signifie « vertu magique et divine », et de khemia, qui signifie « terre noire ». Le al2 de khemia représente le feu secret des sages, qui est un pur esprit central, au cœur de toute chose.

Parce qu’en réalité, que nous dit la cosmogonie des alchimistes ?

À l’origine de la création, il y avait une pure lumière, une lumière vive. Cette lumière, contrairement à la lumière extérieure figée, est une lumière vivante et ondulatoire. C’est une énergie primordiale indifférenciée3. Les alchimistes la nomment le mercure universel. Ils nous disent qu’elle s’est condensée sous l’action d’un mystérieux agent nommé le feu secret ou encore le soufre, et cette densification s’est faite progressivement jusqu’à son dernier stade, engendrant la matière minérale et métallique la plus dense de notre monde4. Cela implique que toute chose matérielle comporte en son sein cette pure lumière originelle.

Selon les alchimistes, tout, absolument tout, ici-bas est vivant. Ils considèrent que la matière est immature et que la création est inachevée. Il leur appartient de la parachever. Leur quête est de transformer la matière en lumière, car l’or des alchimistes signifie l’aour en hébreu, c’est-à-dire la lumière qui a donné le mot amour. L’amour universel et inconditionnel est en réalité le but ultime de toute quête initiatique.

Pour une meilleure compréhension des fondamentaux de l’alchimie, il est nécessaire de plonger dans son univers symbolique. Pour cela, il est essentiel de passer d’un mode de pensée linéaire à un mode de pensée analogique. Je vous invite donc à lâcher prise, à ouvrir votre esprit et à vous reconnecter à votre cerveau droit.

L’alchimie ne se limite pas à la transformation des métaux. Elle raconte un cheminement, un parcours de métamorphoses profondes, un peu comme le chemin de vie de chacun de nous. Et c’est ici que ses symboles prennent tout leur sens. Ils décrivent à la fois des processus extérieurs et des voyages intérieurs, une double transformation qui fait écho à notre propre quête spirituelle.

Le parcours du héros

Le Grand Œuvre se divise traditionnellement en quatre étapes principales, chacune symbolisée par une couleur et représentant une phase essentielle du processus de transmutation et de perfectionnement de la matière. Comme l’esprit et la matière convergent vers une unité, ces étapes sont souvent interprétées sur le plan aussi bien matériel que psychique (en se référant à l’école jungienne5).

Nous débutons avec la nigredo, ou l’œuvre au noir, la phase de décomposition. En laboratoire, la matière est soumise à des processus de calcination6 ou de dissolution7. Sur le plan psychique, c’est une phase de désintégration personnelle et de confrontation avec son ombre (les aspects plus ou moins négatifs tapis dans son inconscient). Cette première étape symbolise la mort, la fin de quelque chose, mais aussi le début de tout. C’est un passage sombre, nécessaire pour dissoudre l’ancien, l’obsolète, et permettre à de nouvelles formes d’émerger.

Qui n’a jamais traversé des moments de crise, de perte ou de confusion, où tout semble s’effondrer ? La nigredo, c’est précisément ce moment de confrontation avec soi-même, lorsque nos certitudes s’effritent et que l’inconscient refait surface. Posez-vous un instant cette question : quelles parties de moi sont prêtes à être dissoutes, transformées ? Quelles vieilles croyances dois-je abandonner pour renaître ? L’œuvre au noir contemporaine résiderait-elle dans la crise écologique, la volonté de robotiser l’humain et l’érosion des démocraties, appelant une transformation profonde ?

Le second stade de transformation est l’albedo, ou l’œuvre au blanc, qui évoque la purification et la renaissance. Elle représente la clarté et la lumière après la noirceur de la nigredo. En laboratoire, la matière est lavée et purifiée par des processus de distillation et de sublimation qui la transforment en une substance pure et blanche, souvent associée à l’argent et à la lune. Sur le plan psychique, c’est une phase de clarté mentale et d’élévation spirituelle.

La citrinitas, ou l’œuvre au jaune – troisième stade –, suggère l’illumination et l’éveil. En laboratoire, la matière continue de se perfectionner, impliquant souvent des processus de fermentation ou de fixation. L’apparition de la couleur jaune indique un avancement vers la perfection. Sur le plan psychique, c’est une phase de réalisation spirituelle.

Enfin, l’aboutissement tant convoité, la rubedo, l’œuvre au rouge : c’est l’étape ultime où la transmutation est complète, où l’union entre la matière et l’esprit est réalisée. Sur le plan psychique, cela représente l’accomplissement de soi, l’atteinte d’un état d’harmonie où les opposés se réconcilient. La matière devient lumière, et l’alchimiste touche à l’or, mais cet or n’est autre que la lumière intérieure, l’épanouissement de l’être.

Cette quête n’est pas réservée à quelques élus. Elle est universelle. L’alchimie suggère qu’en chacun de nous réside une part de cette lumière primordiale que nous cherchons à éveiller. Sur le plan psychique, il s’agit de l’union des opposés, du conscient et de l’inconscient. C’est l’accomplissement de l’œuvre spirituelle, l’épanouissement complet et la métamorphose totale de l’être.

Le processus d’individuation de Jung est étroitement lié à ces étapes alchimiques où chaque phase symbolise une transformation intérieure. C’est un cheminement psychologique profond par lequel un individu intègre les différentes parties de son psychisme, conscientes et inconscientes, pour réaliser la totalité de son être.

L’unité de la matière

L’alchimie suggère le principe d’unité de la matière, où l’esprit et la matière sont perçus comme des manifestations interdépendantes d’une même essence universelle. La métamorphose est conduite par des étapes successives de dissolution et de coagulation, le fameux solve et coagula inscrit sur la page initiale des vieux grimoires.

Cette unité s’incarne dans les quatre éléments (la terre, l’eau, l’air, le feu). Ce sont en réalité les quatre états de la matière du plus dense au plus subtil :

•la terre correspond à l’état solide,

•l’eau correspond à l’état liquide,

•l’air correspond à l’état gazeux,

•le feu correspond à l’état igné (brûlant).

Et c’est là qu’intervient l’élément le plus subtil, le plus mystérieux de tous : l’éther, ou quintessence. Invisible mais omniprésent, il est la substance ultime qui relie tous les éléments, la clé de voûte de l’alchimie. C’est l’essence primordiale qui imprègne toute chose. Pour les alchimistes, le cinquième élément est perçu comme une substance subtile qui imprègne tout l’univers et relie les différents niveaux de réalité. C’est le graal de la quête alchimique. Il s’agit de l’essence ultime de la matière représentant l’unité, l’harmonie et l’amour inconditionnel. Dans le Grand Œuvre, l’éther est symbolisé par la pierre philosophale. Mais il est aussi vu comme un liant subtil entre les quatre éléments et il permet leur harmonisation et leur intégration au cours des différentes phases de transmutation. Sur le plan psychique, la quintessence représente le principe de métamorphose pour retrouver l’essence originelle et primordiale.

Peut-être ressentez-vous déjà cette quête dans votre propre vie ? Ce désir de retrouver votre essence profonde, d’évoluer vers une version plus authentique de vous-même, en harmonie avec le monde qui vous entoure.

Pendant la nigredo, l’éther reste en arrière-plan de la phase de décomposition, attendant que la matière soit purifiée et prête à être réceptive à cette essence subtile. La putréfaction prépare la matière brute (ou materia prima) à recevoir l’influence de l’éther. Sur le plan psychique, la materia prima correspond à notre inconscient.

La purification et la clarté de l’albedo permettent à la matière de commencer à se synchroniser avec l’éther. La matière devient plus fine et subtile.

L’illumination propre à la citrinitas est en partie due à l’influence croissante de l’éther. La matière commence à s’imprégner de cette quintessence et devient lumineuse et dorée.

Lorsque la rubedo est atteinte, la matière est totalement transmutée et peut intégrer pleinement l’éther, devenant ainsi la pierre philosophale. Cette phase représente l’union parfaite de la matière et de l’esprit.

Ainsi, la quintessence représenterait la dimension spirituelle de la matière. Elle serait associée à la conscience universelle, à l’âme du monde (Anima mundi) et à l’énergie vitale qui anime toute chose. Elle est souvent considérée comme la substance par laquelle les transmutations alchimiques ne sont pas seulement matérielles, mais aussi psychiques. L’alchimiste lui-même cherche à se transformer, à atteindre un état de conscience élevé en intégrant cette énergie subtile.

Poursuivons notre approche symbolique pour discerner ce qu’est véritablement l’alchimie. Depuis Paracelse, le célèbre médecin alchimiste du XVIe siècle, la triade alchimique concerne aussi bien l’homme que le cosmos, elle évoque :

•le soufre, combinaison de l’air et du feu, symbole de l’esprit central connecté au souffle divin (le principe masculin, le Soleil) ;

•le mercure, combinaison de l’air et de l’eau, symbole de l’âme intermédiaire (le principe féminin, la Lune) ;

•le sel, élément ternaire qui fixe les deux autres, combinaison de l’eau et de la terre, symbole du corps dans sa réalité grossière et subtile.

L’alliance du 4 et du 3 engendre le 7, qui évoque une évolution spirituelle. Or ce chiffre se retrouve dans les sept principaux métaux, du plus vil au plus précieux (le plomb, l’étain, le fer, le cuivre, le mercure, l’argent et l’or). Chaque métal est la manifestation de la lumière d’un astre précipitée dans les entrailles de la Terre8 (le plomb est associé à Saturne, l’étain à Jupiter, le fer à Mars, le cuivre à Vénus, le mercure à Mercure, l’argent à la Lune, l’or au Soleil). C’est ainsi que l’on parle d’esprit métallique. À mesure que l’œuvre progresse, l’esprit de l’alchimiste se projette dans la matière, et réciproquement, les évolutions de la matière se réfléchissent dans l’esprit de l’opérateur. Tels deux miroirs, l’esprit et la matière se reflètent l’un et l’autre. En réalité, il s’agit de spiritualiser la matière et de matérialiser l’esprit.

En Occident, l’alchimie externe ou opérative en laboratoire est souvent opposée à l’alchimie interne ou spirituelle en psychologie des profondeurs. En réalité, pour comprendre l’alchimie dans sa globalité, il est nécessaire de réconcilier ces deux approches, car l’Art royal repose sur une interaction subtile entre la matière et l’esprit. Et la matière peut tout simplement être considérée comme notre propre corps. C’est d’ailleurs l’orientation choisie par l’alchimie chinoise issue du taoïsme qui a engendré une médecine universelle et holistique. Cette convergence est illustrée par la célèbre maxime de Paracelse : « Nul ne transmute aucune matière s’il ne s’est déjà transmuté lui-même. »

La psychanalyste Marie-Laure Colonna – que nous retrouverons plus loin – nous dit que l’alchimie prend sa source dans tout le récit mythique de l’humanité. Mais le rapport à cette science sacrée est très différent entre la Chine et l’Occident. En effet, l’Extrême-Orient vénère ses alchimistes, alors que la chrétienté les déclare suspects d’hérésie ou, mieux, les ignore et rattache l’alchimie à la lignée de Caïn, l’artisan maudit (créateur de la culture).

La chimie et l’alchimie reposent sur deux modes de pensée très différents, scientifique, analytique et rationnel pour l’une, philosophique, analogique et intuitive pour l’autre. De plus, l’alchimie est fondée sur le principe des correspondances (ce qui est en haut est comme ce qui est en bas), qui implique une vision du monde non dualiste. C’est une gnose au sens d’une connaissance révélée et libératrice.

Les alchimistes défendent l’unité du monde (Un-le-Tout) et l’idée d’un principe vital immanent à l’origine de toute chose. Ils s’inscrivent dans un courant de pensée vitaliste selon lequel tout est vivant dans la nature, et cela concerne les trois règnes : minéral, végétal et animal. C’est la raison pour laquelle les chamans, dont la puissance spirituelle s’est déployée aux quatre coins du monde, peuvent être considérés comme les ancêtres des alchimistes.

L’alchimie est passionnante en ce sens qu’elle relie entre elles de grandes civilisations (chinoise, grecque, égyptienne, arabe, occidentale…). En cette période sombre où des forces obscures nous poussent à nous séparer les uns des autres, à rejeter ce que l’on considère comme étranger à nos cultures, elle nous rappelle que nous sommes tous liés les uns aux autres et que le socle de la vie ne peut être que l’amour. Mais ses fondements ont toujours été cachés et réservés à une poignée d’initiés, de l’Orient à l’Occident.

En fin de compte, l’alchimie est bien plus qu’une science ancienne ou une pratique mystique. Elle est une métaphore vivante, un parcours initiatique à travers lequel nous sommes tous amenés à nous transformer. Le plomb de nos peurs, de nos croyances limitantes, de nos épreuves peut être transmuté en or, à condition de s’engager dans ce chemin avec sincérité et ouverture.

À ce stade de mon cheminement, j’ai naturellement associé à ma quête une figure marquante de la psychanalyse jungienne déjà citée plus haut. Elle demeure pour moi une source inépuisable d’inspiration, un phare discret qui éclaire mes propres métamorphoses.

Vers un éveil alchimique

J’ai eu le plaisir d’interviewer Marie-Laure Colonna pour La Revanche du cerveau droit9. À l’époque, elle venait de publier son ouvrage Réenchanter l’Occident, vers un éveil de la conscience individuelle et collective10. Cette rencontre m’a laissé une empreinte profonde. Au fil de nos discussions passionnantes, nous sommes devenues amies. Son érudition, sa maîtrise des symboles et des mythes, mais aussi sa capacité à établir des ponts entre la psychanalyse, la philosophie et l’alchimie, ne cesseront de me captiver.

Son approche singulière, nourrie par une intense réflexion, offre une perspective lumineuse et nécessaire dans un monde en quête de sens. Depuis que nous nous connaissons, je ne cesse de repenser à ses propos, tant ils résonnent avec les enjeux contemporains. C’est donc tout naturellement que, pour ce nouveau livre, je me suis tournée à nouveau vers elle.

Ce fut dans son bureau calme et baigné de lumière que nous avons repris la conversation, comme un écho à nos premiers échanges. Toujours aussi heureuses de nous revoir, nous avons d’emblée entamé une discussion à bâtons rompus, abordant des thèmes essentiels à notre époque : l’alchimie, l’individuation, et notre rapport complexe à la modernité.

Notre entretien a débuté sur une distinction cruciale :

—	Qu’est-ce qui différencie l’alchimie occidentale de son ancêtre chinoise ? lui demandai-je en guise d’ouverture.

Ma question semblait lui ouvrir la porte à des réflexions profondes sur les différences culturelles et philosophiques.

—	Il y a surtout deux mille ans d’écart entre les deux cultures, me dit-elle. La légende fait remonter l’alchimie chinoise à 2500 ans avant J.-C., à l’Empereur Jaune, qui est d’ailleurs mort d’indigestion après avoir ingéré un cocktail de pilules d’immortalité.

Elle sourit en évoquant cette anecdote.

—	L’alchimie chinoise, poursuivit-elle, correspond à une recherche autonome qui a duré pendant des millénaires. Par exemple, au IIIe siècle après J.-C., Ko Hong, un alchimiste extrêmement célèbre, a publié près de trois cents volumes. L’alchimie chez les Chinois est très liée à l’esprit taoïste, à toutes les études réalisées autour du Yi Jing, l’un des cinq classiques chinois, le « Livre des transformations », qui est d’ailleurs devenu très tendance en Occident. Cependant, les Chinois avaient le même défaut que les Occidentaux ; ils ne cherchaient pas seulement à fabriquer de l’or avec les pratiques alchimiques, mais surtout à atteindre l’immortalité en développant leur sagesse par la méditation et une vie simple, proche de la nature.

Saisissant le fil de cette réflexion, je m’intéressai à la manière dont ces idées pouvaient s’intégrer dans la pratique analytique moderne.

—	Comment l’alchimie opère-t-elle au cours d’un travail analytique ?

Marie-Laure se pencha légèrement en avant, visiblement captivée par le sujet.

—	On part d’un cadre, le corpus analytique, et à mesure que l’analyse progresse, il va y avoir mystérieusement des transformations chez l’analysant, et éventuellement chez l’analyste aussi. C’est fascinant parce que cela touche à l’interaction entre les deux personnalités conscientes, mais aussi entre les deux inconscients. Ce processus va provoquer des transformations, des dissolutions, des distillations, qui échappent à la maîtrise consciente. Progressivement, à travers les rêves, les émotions, les états d’âme, au fil des séances, la personnalité se métamorphose. C’est ce que Jung appelle l’individuation. Le fait de devenir un en unissant conscient et inconscient.

Ce lien avec Jung me rappela un rêve marquant que le psychiatre a relaté dans son autobiographie.

—	Parle-moi du rêve de Jung qui l’a conforté dans la voie alchimique, lui demandai-je, intriguée.

—	Jung raconte ce rêve dans Ma vie11, me répondit-elle avant de poursuivre : Il est à Bâle, il est midi, et tout le monde se presse dans les rues pour rentrer déjeuner. Il croise un douanier un peu suranné et triste. Puis, soudain, il aperçoit un magnifique chevalier en armure, portant une grande cape blanche marquée d’une croix rouge, remontant la rue et s’avançant vers lui. Jung le regarde et se dit : « Ça, c’est mon monde. Le monde auquel j’appartiens depuis toujours. »

Je l’interrompis pour lui demander comment elle interprétait ce rêve, cherchant à comprendre davantage la signification de cette vision.

Elle sourit, réfléchissant un instant avant de répondre :

—	Le « monde » de Jung n’est pas celui du douanier poussiéreux, qui représente la frontière entre le conscient et l’inconscient pour Freud, mais le monde du mythe, le monde pluriséculaire, plurimillénaire de l’âme, de la psyché universelle.

Ses mots résonnèrent profondément en moi, car ce rêve faisait écho à ma propre expérience.

—	Ce rêve de Jung m’interpelle beaucoup, lui dis-je, car il fait écho à ma synchronicité avec les Templiers lorsque j’ai entamé mes recherches sur l’alchimie… J’approfondirai le sujet à la fin du livre, en partageant cette résonance personnelle.

Marie-Laure acquiesça et enchaîna en retraçant les événements qui ont amené Jung à l’alchimie.

—	À l’époque de ce rêve, Jung ne sait pas encore qu’il va se consacrer à l’alchimie. Il commence à s’y intéresser après sa rupture avec Freud en 1913. C’est à ce moment qu’il entame son œuvre au noir, une descente dans son inconscient qui va le mener à l’écriture du Livre rouge12. Plus tard, dans les années 1920, il va approfondir ses recherches en discutant longuement avec son ami sinologue, Richard Wilhelm, avec qui il va pratiquer le Yi Jing, le célébrissime Livre des transformations13, que Wilhelm a traduit du chinois. Wilhelm lui enverra plus tard, en 1929, le fameux Secret de la Fleur d’or14.

Cela m’amena naturellement à une question pratique :

—	Faut-il avoir une prédisposition particulière pour pratiquer le Yi Jing ?

Marie-Laure répondit avec un regard sage :

—	Il faut être dans une véritable démarche symbolique pour en comprendre les messages. Ce n’est pas donné à tout le monde. Cela ne signifie pas forcément être en analyse jungienne. Un Africain m’avait dit un jour : « Il y a des chemins variés pour atteindre le sommet de la Montagne sacrée, il faut respecter tous ces chemins. » Pour qu’il y ait une vraie connexion entre la personne et les réponses données, il faut savoir se mettre dans un état de vide intérieur.

Je rebondis alors sur une idée qui m’avait marquée lors de l’une de ses conférences.

—	Tu fais une distinction entre culture alchimique et attitude alchimique. Qu’entends-tu par là ? lui demandai-je.

Elle éclaira alors cette nuance subtile.

—	Il y a en effet beaucoup d’alchimistes qui s’ignorent. On peut ignorer ce qu’est la culture alchimique issue d’une connaissance livresque – les symboles, les iconographies, etc. –, mais être dans une vraie disposition alchimique, qui est proprement celle de l’individuation, c’est-à-dire devenir soi-même, comme l’enseignent toutes les sagesses anciennes, mais avec des moyens différents. De même, il y a des gens qui sont très versés dans cette culture alchimique, mais qui, pour moi, n’en ont pas saisi le sens profond.

M’identifiant moi-même à une alchimiste qui s’ignore, je lui posai une question qui me semblait centrale dans cette quête spirituelle.

—	Pourrait-on dire qu’être dans une « disposition alchimique », c’est aussi saisir la notion de mort-renaissance, d’accepter une mort symbolique pour renaître à soi-même ?

Marie-Laure prit un moment de réflexion avant de répondre. Elle précisa, avec cette profondeur qui lui est propre :

—	Je parlerais plutôt de « morts symboliques », car ce processus est cyclique, dans un mouvement en spirale. C’est un éternel retour. Prenons par exemple une mini-nigredo, ce stade de dissolution et de noirceur dépressive : on repart toujours de l’endroit où l’on est parvenu. Ce n’est pas une simple évolution vers les hauteurs, comme pourrait le suggérer la spiritualité chrétienne. À chaque montée d’une marche, on redescend aussi d’un degré, comme dans la spirale.

Ses mots m’évoquèrent immédiatement le fameux principe alchimique du solve et coagula. Je lui demandai si cela correspondait à ce que les anciens désignaient par cette formule.

—	Oui, confirma-t-elle. Gérard Dorn disait : « Il faut spiritualiser le corps et corporaliser l’esprit15. » Ces deux mouvements sont essentiels et indissociables. L’erreur de la tradition chrétienne, pendant des siècles, fut de ne vouloir que spiritualiser le corps. Mais les Chinois, eux, l’avaient bien compris : il n’y a pas de transcendance sans immanence. Cela rejoint leur conception du yin et du yang, deux énergies entrelacées, deux facettes d’une même réalité.

Nous enchaînâmes alors sur le parcours alchimique d’individuation, ce chemin vers soi qui oscille sans cesse entre intériorisation et extériorisation.

—	Selon toi, ces deux mouvements sont-ils indissociables dans ce cheminement ?

—	Absolument, répondit-elle sans hésiter. Le processus d’individuation s’inscrit dans une philosophie de la non-dualité, bien avant que la physique quantique ait mis en lumière ces correspondances. La vie symbolique consiste à reconnaître que ce qui est à l’intérieur est aussi à l’extérieur. Plus on se plonge dans le microcosme, plus on découvre le macrocosme. Mais l’inverse n’est pas forcément vrai. Prenons par exemple les sciences contemporaines, comme le transhumanisme : elles sont orientées vers l’extraversion, vers l’extérieur et le matérialisme. Mais elles négligent souvent le voyage intérieur, la connaissance de soi ou de l’âme.

Je rebondis alors sur cette réflexion en mentionnant la question de la conscience, ce grand mystère scientifique que la majorité des neuroscientifiques tentent de réduire à une simple émanation du cerveau.

—	Tu fais référence au courant matérialiste des neurosciences…, lançai-je.

Marie-Laure acquiesça :

—	Oui, mais il est en train d’être complètement dépassé. Peu de gens le savent encore, mais le cerveau fonctionne davantage comme un poste de télévision. Lorsque nous regardons des images à l’écran, ce n’est pas le poste qui les crée. L’orchestre n’est pas dans la télévision. Il en va de même pour la conscience. Même après la mort biologique, la conscience ne s’éteint pas nécessairement. Une partie liée au développement cognitif peut disparaître, mais la profondeur de la conscience, elle, persiste.

Je la questionnai ensuite sur une autre notion fascinante de la tradition chinoise.

—	Le « corps de diamant » semble-t-il indiquer une forme d’immortalité de la conscience ?

—	Pour les Chinois, expliqua-t-elle, la conscience de ceux qui n’ont pas fait un long travail intérieur va se dissiper après leur mort. Une partie de leur âme s’élève vers la lumière, tandis que l’autre descend dans les profondeurs terrestres. Elles vont finalement se dissiper, car la conscience n’a pas été suffisamment coagulée, créée. C’est ici que les doctrines de réincarnation interviennent, car tant que la conscience n’est pas formée, forgée, le cycle de réincarnation se poursuit.

Intriguée, je fis remarquer que les taoïstes, pourtant, ne croyaient pas en la réincarnation.

Marie-Laure sourit en précisant :

—	C’est vrai. Leur but est plutôt de prolonger la vie le plus longtemps possible, voire d’atteindre une forme d’immortalité corporelle. Les sages taoïstes étaient appelés « Votre Immortalité », en toute simplicité ! Mais cela ne les empêchait pas d’avoir une vie charnelle. Ils ont développé pendant des siècles une alchimie basée sur des pratiques sexuelles permettant d’unir les énergies yin et yang des partenaires, jusqu’à former un embryon immortel d’énergie.
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